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 POURQUOI UN PLAN DE DESHERBAGE ? 
 
 
 
Des études, menées en Bretagne dans le cadre de la Cellule Régionale de Protection des Eaux contre 
les Pesticides (CORPEP) ont très vite démontré que le désherbage chimique des surfaces urbaines, du 
fait de leur constitution, présente de forts risques en terme de transfert des résidus de produits 
appliqués vers les eaux de surface. En effet : 
 

- En ville, une grande majorité des revêtements sont imperméabilisés ; 
- Le réseau de collecte des eaux pluviales, très développé, est connecté directement au cours 
ŘΩŜŀǳ ; 

 
! ŎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎΩŜƴ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ : 
 

- De nombreuses surfaces a priori perméables se comportent comme des surfaces 
ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ Řŝǎ ǉǳΩƛƭ ǇƭŜǳǘΣ Řu fait de leur pente ; 

- Les applications de désherbants sur ces zones restent mal maîtrisées, et peuvent conduire à 
des surdosages, accentuant le risque de pollution par transfert des résidus vers le milieu 
naturel. 

 
/Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǊŞŀƭƛǘŞ Ŧƻƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ŜƴǊŀȅŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎΦ 
  
Pour cela, un outil a été créé, et validé sur le plan régional par la CORPEP : le Plan de Désherbage 
Communal. Son but est de metǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƭƛŞ Ł ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƴǘǎ 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ 
ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ǎŜ ǎǳōǎǘƛǘǳŜǊ Ł ƭΩŜƳǇƭƻi uniforme et systématique des 
herbicides chimiquesΦ {ƻƴ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Řƻƛǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ 
question de la part de la municipalité comme de ses services techniques : doit-on désherber partout ? 
Quelle est la place de la végétation spontanée sur nos trottoirs ? 
 
[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ŘǳǊŀōƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ǘƻǳǎΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ 
passe par une évolution des comportements et une implication des habitants dans la démarche.  
 
La réalisation du plan de désherbage de la commune a été confiée à la PROXALYS Environnement. 
/ŜǘǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƴƻǘƛŎŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ŘΩŀƛŘŜǊ Ł ǎŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭΣ 
indispensable pour conduire de véritables changements de pratiques, et choisir les itinéraires 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƭŜǎ ƳƛŜǳȄ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŜǎǘ ŦƛȄŞ Υ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
publics. 
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 METHODOLOGIE  
 

I . LES ETAPES DE LA MISE EN PLACE  
 
Le plŀƴ ŘŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ǉƭǳǎ ƎƭƻōŀƭŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł 
faire évoluer les pratiques en intégrant la protection de la ressource en eau. 
 

1 . ETAPE Ȱπȱ : INVENTAIRE DES PRATIQUES DE LA COMMUNE. 
 
Cette étape vise à déterminer : 
ω ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŞǎƘŜǊōŞŜǎ Ŝǘ Ł ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜǎΣ 
ω ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƴƻƴ ŘŞǎƘŜǊōŞŜǎΦ 
 
Cet inventaire constitue le diagnostic initial aboutissant au bilan critique des pratiques de la commune. 
Il sert de rŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
des pratiques. Ce relevé aboutit à une première cartographie des surfaces désherbées et non 
ŘŞǎƘŜǊōŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ǊŜǇƻǊǘŞǎ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳΦ 
Lors de cette étape, PROXALYS Environnement réalise également un diagnostic complet sur du 
stockage des produits phytosanitaires, des Equipements de Protection Individuel (EPI), de la formation 
ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎΣ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǇǳƭǾŞǊƛǎŀǘƛƻƴΣΧ 
 

2 . ETAPE Ȱρȱ : DEFINITION DES OBJECTIFS DȭENTRETIEN. 
 
Sur la base du diagnostic initial, cette phase encourage les responsables communaux (élus et 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎύ Ł ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ Υ 
ζ tƻǳǊǉǳƻƛ ŘŞǎƘŜǊōŜǊ Κ ηΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ sur le projet 
et de créer un échange au travers : 

 de réunions,  

 ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ŞŎǊƛǘŜǎ όΧύΦ  
 
Elle comprend : 
ω la définition des zones où le désherbage est nécessaire pour des raisons de sécurité, culturelles 
όΧύΦ tƻǳǊ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ŜȄigences en ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ (maîtrise complète ou 
bien partielle de la flore adventice). 

ω ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ 

 

3 . ETAPE Ȱςȱ : CLASSEMENT DES ZONES A DESHERBER ET CHOIX DES 

METHODES DȭENTRETIEN. 
 

A - Classement des surfaces à désherber suivant le niveau de risque. 
 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ȊƻƴŜ Ł ŘŞǎƘŜǊōŜǊΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ 
ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜŀǳΦ hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ Υ 
ω élevé, 
ω réduit. 
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B - Choix des méthodes de désherbage associées 
 
Le classement des zones suivant le niveau de risque de transfert des molécules herbicides débouche 
ǎǳǊ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜǎΦ Lƭ Řƻƛǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ 
présentées dans le paragraphe 2.3. 
 

4 . ETAPE Ȱσȱ : ENREGISTREMENT DES PRATIQUES DȭENTRETIEN DE 

LȭESPACE COMMUNAL. 
 
[ΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŎŜƭƭŜǎ 
réalisées par les prestataires de service de la commune. 
 

5 . ETAPE Ȱτȱ : BILAN ANNUEL DU PLAN DE DESHERBAGE. 
 
/Ŝ ōƛƭŀƴ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
ŎƻƴŦǊƻƴǘŜǊ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŀƧǳǎǘŜǊΣ ǎƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ [ΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎonne extérieure à la collectivité dans le suivi est souhaitable, que ce soit collectivement 
όŘŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ŘΩǳƴ {!D9 ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ ƻǳ 
individuellement (en faisant appel à un prestataire de service). Certains bassins versants ou SAGE 
demandent à chaque commune de fournir un bilan annuel (quantités appliquées, surfaces, etc.).  

 
 

II . LA METHODE DE CLASSEMENT 
 

1 . FACTEURS RETENUS 
 
La notion de risque est directement liée au phénomène de ruissellement. En milieu urbain, le 
ruissellement de surface suite à une pluie est plus particulièrement responsable du transfert des 
herbicides vers les eaux. Deux facteurs ont ainsi été retenus pour réaliser en pratique le classement 
des zones à désherber. Il s'agit de la proximité à l'eau et de la capacité d'infiltration de la surface. 
 

A - Proximité à l'eau 
 
La finalité du plan de désherbage est la protection de la ressource en eau. C'est pourquoi, il est 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƻǳ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜǎ Ł ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳΦ {ƻƴǘ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Υ 
ω ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘǎΣ 
ω ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƻǳ ǇƭǳǾƛŀƭ όŀǾŀƭƻƛǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭŜΣ ΧύΣ 
ω ŀǳǘǊŜǎ Υ ǎƻǳǊŎŜǎΣ ƭŀǾƻƛǊǎΣ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴΣ ǇǳƛǎŀǊŘǎΣ Χ Φ 

 
 

 Zoneǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳΦ 
 
9ǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ǘƻǳǘŜ ȊƻƴŜ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ 
15 mètres maximum. 
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Rue en enrobé 

 ½ƻƴŜǎ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜǎ Ł ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ 
 
9ǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ȊƻƴŜ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜ Ł ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ 
toute la zone qui recueille et concentre les eaux de pluie 
ǾŜǊǎ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳΣ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻƛǘ ǎŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ 
ŘΩŜŀǳΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ 
ŜƳǇǊǳƴǘŞ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 
pouvoir déterminer si la zone est connectée. 
 
Cas particulier des surfaces drainées : les surfaces 
drainées sont considérées comme des zones connectées 
Ł ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ŎŀǊ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ 
rapide des produits phytosanitaires vers le réseau 
hydrographique (exemple : terrain de sport drainé). 
 
 
 
 
 

B - /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ de la surface 
 
Le ruissellement dépend fortement de la perméabilité des premiers centimètres d'une surface. Il est 
donc important de pouvoir juger de cette perméabilité lors du classement. Mais attention, la 
perméabilité ne dépend pas uniquement de la nature du substrat. Elle diminue fortement lorsque : 
ω la surface est compactée et tassée, 
ω le sol est saturé en eau. 

 

 Les surfaces « imperméables » : 
 
Les surfaces imperméables ont une capacité d'infiltration très réduite. Elles présentent donc un risque 
de ruissellement important. Ce sont généralement des surfaces cimentées, bitumées, enrobées, 
pavées, goudronnées, et bicouches. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Les surfaces dites « perméables » 
 
L'ensemble des autres surfaces (surfaces en terre ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ǎŀōƭŞŜǎΣ ƎǊŀǾƛƭƭƻƴƴŞŜǎΣ όΧύύ ǎƻƴǘ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ άǇƭǳǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎέΦ tŀǊƳƛ ŎŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ şǘǊŜ 
ŎƭŀǎǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 
ŘΩǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƛƳǇŜrméable. 
La différenciation de ces deux types de surfaces se fait par des observations de terrain : 

Surface imperméable : 
Le ruissellement des eaux pluviales est 
ŦƻǊǘ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ 
très réduite 
Revêtement bitumé, bétonné, dallé, 
stabilisé compacté (empêchant 
ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳύΣ ŜǘŎΦ 
 

CƘŜƳƛƴ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
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Allée perméable en graviers 

ω Si le sol est marqué par des ornières de ruissellement (dues au ravinement par les eaux 
pluviales), on estime que la surface se comporte comme un substrat imperméable. Dans le cas 
contraire, la surface est considérée comme perméable. 

ω {ƛ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜǎ ŦƭŀǉǳŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ǇƭǳǾƛŜǳȄΣ ƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ ƭŀ 
ǎǳǊŦŀŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜ όƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŦŀƛōƭŜύΦ 

ω Daƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭŀ ǎƛƳǇƭŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǘŀǘǳŜǊ ǎǳǊ ƭŀ 
perméabilité du revêtement, se référer au classement présenté dans le tableau 1. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Surfaces imperméables Surfaces perméables 

Surface bitumée (enrobé ou bicouche) Surface sablée 
Surface sablée cimentée Surface enherbée 
Surface pavée (pavés en granite ou en ciment) Terre nue 
Surface dallée (1) Association terre / gravas (2) 
Surface stabilisée (3) Surfaces gravillonnées 
(1) concerne différentes natures de dallage : calcaire, marbre, granit, porphyre, grès, ardoise, 
quartzite, schiste. 
(2) mélange de terre et de cailloux de diamètre 0/60. 
όоύ ŀƛǊŜ ǎŀōƭŞŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǎ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊ όлκолύ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ŦƛƴƛǘƛƻƴΦ 

Tableau 1 

 

C - La pente 
 
[Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǇŜƴǘŜ ŀŎŎŜƴǘǳŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜŀǳΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜ ƻǳ ǇŜǊƳŞŀōƭŜΦ {ǳǊ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 
ǎǳǊŦŀŎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǊƴƛŝǊŜǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘΩŜŀǳ ǎǘŀƎƴŀƴǘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ōƻƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭŜΦ 

 

 
 
La pente 
accentue 
le transfert 
des 
molécules 

Surface perméable :  
Le ruissellement des eaux pluviales est 
faible, Ŝǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳ şǘǊŜ ǘǊŝǎ 
importante 
(Revêtement enherbé, sablé, terre 
végétale, tout-venant, etc.) 
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2 . PRINCIPE DE DETERMINATION DU NIVEAU DE RISQUE 
 
Le classement des zones selon le risque de transfert des produits phytosanitaires (élevé ou réduit) est 
réalisé en utilisŀƴǘ ƭΩŀǊōǊŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ci-après. 
 
¢ƻǳǘŜ ȊƻƴŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƻǳ Ŝƴ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǎǘ 

classée en risque élevé. 
 
5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƻǳ ŘŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ Ł ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ŧacteur à 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ Ŝǎǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ 5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ŏŀǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ Υ 
ω si la surface est imperméable, elle est classée à risque élevé, 
ω si la surface est perméable mais présente des ornières de ruissellement et/ou des flaques 
ŘΩŜŀǳΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞŜ Ŝƴ ǊƛǎǉǳŜ ŞƭŜǾŞΣ 

ω ǎƛ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ǇŜǊƳŞŀōƭŜ Ŝǘ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƴƛ ƻǊƴƛŝǊŜ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƴƛ ŦƭŀǉǳŜǎ ŘΩŜŀǳΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
classée en risque réduit. 

 
 
 

III . ARBRE DE DECISION POUR DETERMINER LE NIVEAU DE RISQUE 
 

Proximité ou

connexion à

un point

dôeau

RISQUE

ELEVE

RISQUE

ELEVE

Surface

imperméable

RISQUE

ELEVE

Présence

d'ornières /

flaques
dôeau

(observation

de lô®tat de
surface)

Doit-on

désherber?

Absence de

proximité ou

de

connexion à

un point

dôeau

Surface

perméable

RISQUE

REDUIT

Absence

d'ornières /

pas de

flaques dôeau

(observation
de l ô®tat de

surface)

Zone à classer

OUI

Gestion maîtrisée des plantes

spontanées

NON
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